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Avant-Propos

C’est à frais nouveaux que Mme Frédérique de Watrigant a écrit cette Histoire d’Étienne Pernet, fondateur, et Marie-Antoinette Fage1, cofondatrice de la Congrégation des Petites Sœurs de l’Assomption. Déjà plusieurs écrits existent, mais le projet a été de redire pour aujourd’hui leur parcours de vie – Bonne Nouvelle en actes.

Frédérique a su, par ses talents de journaliste, nous restituer la réalité de la société française au XIXe siècle et, dans cet humus à la fois rural et citadin, faire surgir les visages et l’expérience d’Étienne et Antoinette. Dans la conscience vive de leur appel et de leur « passion de Dieu et des pauvres », ils ont pris toute leur dimension humaine et spirituelle. Frédérique a su pénétrer au cœur de leur histoire et nous faire goûter leur expérience à la fois forte et humble.

Ce riche récit est né du vouloir de Sr Mercedes Martinez, Supérieure générale précédente, avec son Conseil. Il est également le fruit du travail minutieux et rigoureux de Sr Gisèle Marchand, ancienne archiviste de la Congrégation. Personne n’aurait pu mieux que Sr Gisèle nous restituer ce grand héritage. Sr Lucie Licheri a soutenu et accompagné depuis le début cette réalisation. Il nous a paru bon de confier à Lucie et Bernadette Guyot, toutes deux Petites Sœurs de l’Assomption, d’en écrire la préface et la conclusion.

Que toutes ici en soient remerciées.

Nous souhaitons qu’à la lecture de cette « aventure » beaucoup : sœurs, amis, laïcs de l’Assomption, jeunes en recherche, personnes en quête de sens… découvrent une source qui peut irriguer leur vie et devienne Bonne Nouvelle pour d’autres.
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Sr M. F. PHELIPPEAU
Responsable internationale



1. Marie-Antoinette Fage, appelée le plus souvent “Antoinette” dans la Congrégation.


Préface

Comment évoquer la vie et l’œuvre d’Étienne Pernet et d’Antoinette Fage sans évoquer d’emblée leurs disciples actuelles, les Petites Sœurs de l’Assomption enracinées et heureuses dans vingt-trois pays du monde. Écoutons l’une d’elles, jeune Malgache :


« Je peux témoigner que la Congrégation des Petites Sœurs de l’Assomption m’a plu dès ma première visite et toujours. Elle répond en grande partie à ce que je cherche, à la fois consciemment et inconsciemment. D’abord par ce qui est extérieur et qui attire mon attention : sa manière d’être et d’agir avec simplicité au milieu du quartier, avec les gens, au contact direct de différentes couches de la population. Et aussi en même temps par ce qui vient de l’intérieur, le charisme: “Procurer la Gloire de Dieu par le salut des pauvres et des petits”, en manifestant l’amour du Père par les gestes simples de la vie quotidienne avec les familles du quartier, en se basant bien sûr, sur la lumière de la Parole de Dieu. Le père Pernet, notre fondateur, nous disait : “Que vos actes parlent Jésus-Christ. En Lui, vie et mission ne font qu’un1.” »



Ce témoignage parmi d’autres de nos jeunes sœurs, montre l’actualité du message de nos Fondateurs.

Ils sont de leur siècle, et pourtant leur aventure humaine et spirituelle, la réponse qu’ils ont apportée aux questions de leur temps, rejoint d’une manière étrangement semblable les interrogations de nos contemporains chercheurs de sens dans notre monde multiculturel.

Étienne Pernet et Antoinette Fage ont vécu au XIXe siècle, en plein exode rural exigé par la révolution industrielle qui concentrait les offres d’emploi dans les grandes villes. Ils sont du même temps que Marie-Eugénie Milleret et Emmanuel d’Alzon, les deux chefs de file de la famille spirituelle de l’Assomption qui nous ont légué ce but commun : « étendre le Règne de Dieu ». Ne résonne-t-il pas en syntonie avec la nouvelle Évangélisation promue par les derniers papes, et objet du synode convoqué par Benoît XVI ?

La question est identique : comment rejoindre ceux qui n’ont pas de contact avec l’Église, et plus largement ceux qui n’ont pas accès à une humanité considérée dans toute sa dignité ? Le père Pernet y répondait en donnant la première place à la charité : « La charité va s’éteignant, voilà pourquoi la foi périclite ; le jour où la charité renaîtra, la foi reviendra », disait-il. Il avait bien compris qu’être chrétien n’est pas un état statique, mais un chemin à suivre, une mise en mouvement ensemble, à la suite de Celui qui nous appelle et nous devance, dans le respect des consciences.


« Ne forcez pas les consciences, attendez la volontaire ouverture de l’âme. Ce que je veux, c’est que vos exemples parlent Jésus-Christ. »



Déjà il avait tranché à sa manière le débat récurrent entre deux modes d’évangélisation, l’enfouissement ou l’annonce clairement exprimée, en articulant les deux et en privilégiant la liberté des consciences.

Leur intuition particulière sur la famille rejoint une préoccupation plus que jamais actuelle. L’ouverture manifestée alors pour les hommes et les femmes de leur temps, quels que soient leur milieu social, leur mode de vie, leur position religieuse, est un témoignage pour les apôtres d’aujourd’hui.

Homme et femme de foi, passionnés par l’amour de l’Évangile, abandonnés dans une totale confiance en Dieu, ils ont au cœur le désir ardent de contribuer à établir le Règne de Dieu parmi « les ouvriers et leurs familles ». Attentifs à la vie quotidienne, ils ont cherché à répondre aux appels du monde et de l’Église avec audace et humilité. À travers le récit de la vie d’Étienne Pernet, « ceux qui se sentent aujourd’hui pauvres de moyens devant les défis du monde, trouveront en lui un ami, un appui, un modèle dans leurs tâches profanes et leur labeur pour l’Évangile. […] À le fréquenter dans la prière, ils apprendront de lui à se tenir confiants et fidèles dans la foi, quels que soient leur dénuement, leur souffrance, leur misère même. Aidés par ses exemples, ils ne désespéreront ni d’euxmêmes, ni des autres, ni de Dieu2 ».

Sr Lucie LICHERI



1. Article de Sr Louisette, in L’Assomption et ses œuvres, octobre 2012.

2. Extrait de la Nova Positio, père Pierre Touveneraud. Dossier en vue de la canonisation.


Introduction

Le 17 juillet 1865, une communauté de quelques femmes s’installait dans un appartement rue Saint-Dominique à Paris, dans le quartier du Gros-Caillou. Leur but est de vivre une vie religieuse entre elles et de soigner les malades pauvres à domicile gratuitement. À leur tête, une demoiselle de tout juste quarante ans, Antoinette Fage, tertiaire dominicaine qui vient de quitter la direction d’un petit orphelinat. L’inspirateur de cette nouvelle communauté est un religieux assomptionniste, qui a exactement le même âge que Mlle Fage, le père Étienne Pernet, résidant rue François-1er dans la communauté de Paris. Ils se connaissent depuis seulement un an mais très vite s’est nouée entre eux une amitié spirituelle forte. Ensemble, ils viennent de poser les fondations de ce qui deviendra la congrégation des Petites Sœurs de l’Assomption. Antoinette Fage et Étienne Pernet sont des figures importantes et pourtant assez méconnues de l’Église de France du XIXe siècle. Comprendre leur parcours spirituel peut aider les chrétiens d’aujourd’hui à connaître l’histoire de l’Église en un temps plus que mouvementé, mais aussi à comprendre que la sainteté se vit dans les petites choses du quotidien. Comme Sainte Thérèse de Lisieux, ils sont des exemples de la petite voie. Ils ont été aussi aux avant-postes d’une Église au service des pauvres, comme le bienheureux Frédéric Ozanam et la sainte Rosalie Rendu. Pour rendre compte le plus fidèlement possible de leur cheminement, il fallait raconter leur histoire, qui est commune mais aussi personnelle. Le récit commence par Étienne Pernet et il rejoint seulement Antoinette Fage, au moment de leur rencontre en mai 1864 à Paris. L’histoire débute donc en 1824, en Franche-Comté où naquit Étienne Pernet.


I

Les origines d’Étienne Pernet

Les premières années sont essentielles pour comprendre un homme ou une femme. Le milieu dans lequel il a vécu enfant, son entourage, sans être déterminants, marquent un être humain profondément, aussi bien sur le plan psychologique qu’au plan spirituel. Étienne Pernet n’échappe pas à la règle. On peut trouver dans son enfance des éléments qui permettent de comprendre ce qu’il a choisi d’être : un religieux pour les pauvres, un prêtre. Cependant, le père Pernet a toujours été avare de confidences sur sa propre vie. Il n’a pas non plus laissé de journal qui pourrait nous révéler ce qu’il était au plus profond de lui.
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Il faut donc, pour écrire son histoire, se fonder essentiellement sur les témoignages de ceux qui l’ont bien connu et sur sa volumineuse correspondance. Or, jusqu’à ses premiers contacts avec Mère Marie-Eugénie, fondatrice des Religieuses de l’Assomption, et avec le père d’Alzon, ces documents sont rares ou quasi inexistants. L’enfance, si importante, ne peut donc être racontée que de manière tronquée. Elle garde une part de mystère, que l’on peut seulement percer par touches, en tentant de deviner chez l’adulte ce que fut le jeune Étienne.

Un Franc-Comtois de souche

La géographie peut aussi influer sur les personnalités, car il est fréquent que l’on trouve des caractéristiques communes aux habitants d’un même pays


L’enfance et le contexte familial





Les années d’étude et les premiers doutes
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